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1.
La petite ville de Didjabrindagrogalon, surnommée affectueusement Didja par ses habitants, n’était plus très éloignée.
Depuis trois jours, Iris Voisin parcourait l’Australie, son pays natal. De Sydney à Perth, la traversée de la plaine de Nullarbor lui avait paru interminable. Les nombreux gommiers qui poussaient maintenant le long de la route témoignaient qu’il y avait de la vie, dans la région, et, plus important encore, de l’eau.
Les maisons semblèrent jaillir de nulle part. Etonnée, Iris ralentit à la vue du feu rouge. Elle regarda à droite et à gauche, mais il n’y avait pas d’autre voiture. Elle attendit, soupirant avec impatience. Après ce long trajet, elle était pressée de s’installer et de prendre quelques heures de repos.
Prenant le plan que Mélissa lui avait envoyé par e-mail, elle vérifia qu’elle ne s’était pas trompée de direction. Non… Elle était bien là où elle était censée être… si seulement ce feu voulait bien se décider à passer au vert !
Elle prit son téléphone portable et composa le numéro de Mélissa. Bizarrement, la voix qui délivra le message n’était pas féminine du tout :
— Avis aux amatrices… Le stand aux baisers est momentanément fermé. Si vous souhaitez vous rendre sur le terrain de cricket de Didja, il rouvrira dans dix minutes. Merci d’avoir appelé et bonne fête nationale !
— Allô ? Allô ?
Mais la communication était déjà interrompue.
— Qu’est-ce que…
Regardant de nouveau autour d’elle, elle aperçut un panneau bleu qui indiquait la direction du terrain de cricket. Quelle que soit l’identité de l’homme qui détenait le téléphone de Mélissa, il se trouvait là-bas. C’était donc par-là qu’elle devait commencer…
Iris roula lentement devant un pub bondé. Partout, des drapeaux australiens flottaient au vent. Des camionnettes, des minibus, des véhicules de toutes formes et de toutes tailles — tous recouverts d’une couche de poussière orange — étaient garés près du terrain de cricket. Dès qu’elle eut déniché une place, Iris s’extirpa avec gratitude de son siège et s’étira. Elle prit ensuite son téléphone et son sac, puis elle verrouilla la portière, après quoi elle s’engagea parmi les baraques dressées sur le terrain. Elle dépassa l’échoppe qui proposait des chapeaux, puis les ateliers de tricot, de filage et de tissage. S’arrêtant devant un panneau qui proposait l’affûtage des haches, elle balaya la kermesse du regard.
— Où peut bien se trouver ce fichu stand aux baisers ? marmonna-t-elle.
— Je peux vous l’indiquer ! fit une voix masculine.
Se tournant vers l’homme souriant qui venait de s’adresser à elle, Iris retint une exclamation. L’individu était particulièrement séduisant, avec ses cheveux sombres et ses yeux bruns pétillants. Il était grand — au moins un mètre quatre-vingt-dix — et son visage lui parut étrangement familier. Il portait un T-shirt aux couleurs de l’Australie, un short, un vieux chapeau et des sandales usées.
— Je vous y conduis, suggéra-t-il.
Il voulut glisser son bras sous celui de la jeune femme, mais elle lui échappa, ce qui ne sembla pas le contrarier outre mesure. Foulant l’herbe sèche, ils traversèrent le terrain. Malgré son irritation, Iris ne se sentait pas le courage d’engager une discussion.
— Le stand aux baisers est là, dit-il en tendant le bras. J’ai fait une petite pause, mais vous avez de la chance puisque je reprends mon poste.
— De la chance ? répéta-t-elle en levant les yeux vers lui.
Dressant les sourcils de façon suggestive, il lui sourit. Il était décidément très beau… Mais là n’était pas la question.
— Vous allez peut-être pouvoir m’aider, lui dit-elle. Je cherche…
Ils arrivaient en vue du stand.
— Oups ! s’exclama-t-il. On dirait que la file s’est encore allongée. Désolé, mais vous allez devoir attendre votre tour.
— Dexter ! cria une voix féminine.
— J’arrive !
Fourrant ses mains dans ses poches, il fixa Iris, cherchant à distinguer ses yeux derrière les lunettes de soleil.
— Vous êtes Dexter ?
Iris l’observa avec attention. Elle se rappelait tout ce que Mélissa lui avait raconté à propos de son frère… une sorte de play-boy, incapable de se fixer. Malgré son physique avantageux, il n’était pas du tout son type, pensa-t-elle. En outre, ils allaient être collègues, puisqu’il travaillait au Centre Médical de Didja. Il pouvait bien déployer tout son charme, leur relation resterait purement professionnelle.
— Je vois que ma réputation m’a précédé, dit-il en se penchant vers elle. Vous allez me suivre jusqu’au stand aux baisers ? ajouta-t-il sur un ton presque implorant.
— Euh…
Iris était à court de mots. Cet homme faisait-il la cour à tout ce qui portait jupons ? A moins que ce ne soit une coutume locale… Ici, les gens s’imposaient à vous comme s’ils vous connaissaient depuis toujours…
— C’est pour la bonne cause, insista-t-il. Tous les bénéfices de cette kermesse serviront à acheter une ambulance pour la ville.
— La ville n’a pas d’ambulance ? s’étonna Iris.
Il avait un sourire magnifique.
— Pas encore, mais nous sommes très optimistes.
Sur ces mots, il s’éloigna au petit trot. Après l’avoir perdu de vue, Iris resta un instant immobile, se demandant si elle n’avait pas rêvé toute cette scène. Elle chassa une mouche qui frôlait son visage.
— Je ne dors pas, murmura-t-elle en faisant quelques pas. Il est beau et il le sait.
Ainsi qu’il l’avait dit, les femmes faisaient la queue devant son stand. Quand Iris s’en approcha, Dexter était assis derrière un comptoir, les lèvres pressées contre celles d’une jolie brune. Juste derrière elle, une rousse attendait son tour devant une blonde qui précédait elle-même une dizaine de « clientes » de toutes tailles. A sa grande surprise, elle aperçut derrière elles une file d’attente composée d’hommes qui attendaient de pouvoir embrasser une femme… qui n’était autre que son amie Mélissa !
Fendant la foule, Iris se dirigea vers elle.
— Lis !
Mélissa était occupée à embrasser un très bel homme brun. S’arrachant à son étreinte, elle s’écria à son tour :
— Iris ! Te voilà enfin ! Je me suis inquiétée à l’idée que tu faisais seule tout ce chemin. Il aurait pu t’arriver n’importe quoi.
— Il s’en passe de belles, ici ! s’exclama Iris. Je croyais que tu étais fiancée, ajouta-t-elle plus bas.
— C’est le cas, répliqua Mélissa avec un grand sourire. Je te présente mon fiancé, Joss Lawson.
Ce dernier lui serra vigoureusement la main.
— Vous êtes Iris ! La pédiatre que j’attendais !
Lui lâchant la main, il la serra dans ses bras. Par-dessus son épaule, Iris adressa un regard interrogateur à son amie. Mélissa haussa les épaules en riant.
— Vous êtes là, répétait Joss. Ma pédiatre ! Soyez la bienvenue.
— Ne t’inquiète pas, dit Mélissa. Le Centre Médical est son premier amour, j’ai dû m’y habituer.
L’accueil chaleureux et gai de Joss surprenait quelque peu Iris.
— Euh… Merci.
Derrière eux, les hommes qui attendaient commençaient à bougonner des protestations.
— Je crois que vous bloquez la file, dit Iris.
— Je ne la bloque pas, je suis la file, répliqua Joss. Tous ces types ne comprennent pas qu’ils sont de trop. Vous ne l’embrasserez pas, ajouta-t-il à leur intention.
Il y eut quelques commentaires peu flatteurs.
— Comment as-tu pu te laisser embarquer dans cette histoire ? demanda Iris à Mélissa.
Celle-ci désigna son frère, qui était en train d’embrasser la blonde. Il menait rondement les choses, songea Iris.
— Dexter m’a convaincue. Il a dit que si je voulais passer du temps avec lui, je n’avais qu’à faire comme lui.
Mélissa était venue à Didja pour rencontrer le frère qu’elle n’avait jamais connu puisqu’ils avaient été tous les deux adoptés par des familles différentes.
— C’est pour la bonne cause, poursuivit Mélissa. Dans deux mois, nous pourrons avoir notre ambulance grâce aux gains que nous aurons réalisés aujourd’hui, ajoutés à la subvention de l’Etat.
Maintenant qu’elle voyait le frère et la sœur côte à côte, Iris comprenait pourquoi le visage de Dexter lui avait paru familier. Ils avaient presque le même sourire et leurs yeux étaient rigoureusement identiques, de forme comme de couleur.
— Laisse-moi te présenter Dex.
Ce dernier s’écarta de la cliente qu’il embrassait.
— Nous avons déjà fait connaissance, intervint-il. Entre nous, le coup de foudre a été aussi brutal qu’immédiat.
— Quel comédien ! fit Mélissa en riant. Son opération ne date que de trois semaines. Joss et moi, nous voulions qu’il ralentisse le rythme, mais il a insisté pour installer ce stand aux baisers.
— Ce n’est pas vraiment fatigant, Lis !
— Je n’en suis pas si sûr, dit Joss en riant. Quand j’embrasse Lis, c’est très…
— Dex ! s’écria une femme d’une voix plaintive.
Elle était visiblement mécontente de ne pas jouir des services qu’elle avait payés à l’avance. Mais Dex avait du mal à détourner les yeux de la nouvelle venue. Ses longs cheveux blonds étaient réunis en une grosse tresse qui pendait dans son dos. Elle était grande et sous les vêtements trop larges, il devinait un corps svelte et élancé. Mais c’étaient ses yeux qui le fascinaient le plus… d’un vert profond, ils ressemblaient à deux émeraudes. Son teint était clair, son nez saupoudré de taches de rousseur. Voyant qu’elle n’avait pas de chapeau, il s’inquiéta immédiatement à l’idée qu’elle pourrait prendre un coup de soleil.
Il avait entendu ce que Joss avait dit. Cette mystérieuse jeune femme était la nouvelle pédiatre qu’ils avaient engagée pour six mois. Bien qu’elle lui parût trop couverte, avec son T-shirt à longues manches et son pantalon de coton, il brûlait de travailler avec elle.
— Dex !
Il se tourna vers la file d’admiratrices.
— Une minute, je dois me concentrer.
Mélissa et Joss éclatèrent de rire.
— L’ambulance, dit Dexter… Nous devons réunir des fonds pour l’acheter. C’est un boulot pénible, mais il faut bien que quelqu’un s’en charge.
— Dans cinq minutes, je pourrai quitter le stand, dit Mélissa à son amie. Ensuite, nous pourrons te faire visiter le coin.
— Est-ce que Dex s’en va aussi ? s’inquiéta une femme.
— J’ai presque fini, moi aussi.
— Qui va te remplacer ? demanda Mélissa.
— Moi ! fit une voix, derrière Joss.
Tout le monde se tourna vers un homme corpulent et légèrement chauve, vêtu d’un short et d’un T-shirt trop serrés.
La première femme agrippa immédiatement Dexter.
— Vite ! dit-elle en l’embrassant sur les lèvres.
— Ah… Bluey ! Tu es à l’heure ! s’exclama Joss en posant amicalement une main sur l’épaule du nouveau venu.
— Et moi, je remplace Mélissa, annonça une blonde pétillante.
— Tu peux commencer tout de suite, dit Joss. Ces malheureux ont suffisamment attendu.
Mélissa alla chercher son chapeau et son sac, puis elle prit la main de son fiancé, qui l’embrassa avant d’enfoncer son vieux couvre-chef sur sa tête.
— Est-ce que je dois payer, pour celui-là ?
— Allez, répliqua Mélissa en riant, emmenons Iris et présentons-là à quelques-unes de nos connaissances.
A cette nouvelle, Dex quitta son siège si vite qu’il faillit renverser la candidate suivante.
— Désolé, murmura-t-il en quittant le stand.
Son départ déclencha un concert de lamentations, surtout quand Bluey prit sa place derrière le comptoir.
— Je peux guider Iris, proposa Dexter.
— Cela ne te ressemble pas, de manquer à tous tes devoirs civiques, remarqua sa sœur.
Les femmes qui faisaient la queue semblaient en effet décidées à dépenser leur argent ailleurs, plutôt que d’embrasser Bluey.
— Tu te sens bien ? demanda Joss à son ami. Tu m’as l’air un peu patraque.
— Toutes ces femmes l’ont peut-être vampirisé, observa Iris.
— Très drôle ! grommela Dexter.
— Il faut te ménager, dit Mélissa.
— Je vais très bien ! affirma Dex en mettant son chapeau. Vous devriez aller vous balader, tous les deux, pendant que je m’occuperai d’Iris. Elle va s’ennuyer mortellement, quand les gens vous arrêteront pour parler de votre mariage.
— Mais…, commença Mélissa.
— Très bonne idée ! l’interrompit Joss en la tirant par la manche. J’ai très envie d’être un peu seul avec toi.
Quelques secondes plus tard, Iris affrontait le sourire vainqueur de Dex et ses yeux bruns étincelants de malice. Son estomac se noua, ce qui l’étonna car elle n’avait pas éprouvé cette sensation depuis… eh bien, depuis qu’elle avait rencontré son mari.
— Je me présente, dit-il en tendant la main. Dexter Crawford, urgentiste, praticien de talent et très gentil garçon.
— Vous êtes aussi le frère de Mélissa.
— Exact. Vous voulez tester votre force ? suggéra-t-il en lui montrant un stand. Vous pouvez faire sonner la cloche, si vous frappez suffisamment fort avec le marteau.
— Non merci, je préfère me promener.
Elle se demanda s’il voyait en elle une conquête éventuelle. De toute façon, elle avait beau le trouver séduisant, il n’était pas du tout son genre. D’ailleurs, la dernière fois qu’elle avait aimé un homme, cela avait fini par une tragédie…
— Ce long voyage vous a fatiguée ? demanda-t-il.
Il semblait vraiment concerné. S’était-elle trompée à son propos ?
— Non… Je… Je vais très bien, merci.
Elle s’étonna de buter ainsi sur les mots. Qu’y avait-il en cet homme, pour qu’elle se comporte comme une adolescente en sa présence ?
— Parce que je peux vous conduire jusqu’à votre appartement, si vous le voulez. Vous pourriez vous installer, passer des vêtements plus légers.
La jeune femme se raidit visiblement.
— Je vais bien, dit-elle sèchement avant de s’approcher de l’atelier de tricot.
Il la suivit, se demandant ce qu’il avait dit de mal.
— Vous vous intéressez au tricot ?
Elle prit une poupée de chiffon, non sans lui lancer un regard de côté. Elle ne pouvait pas lui en vouloir, pensa-t-elle. Il ne savait rien sur sa peau… il ne savait pas qu’elle était blessée physiquement et affectivement.
— Pas particulièrement, soupira-t-elle, mais j’admire les gens qui fabriquent des objets aussi ravissants. Je prendrai celle-ci, ajouta-t-elle à l’intention de la vendeuse. Des amis à moi ont une petite fille de sept mois, ajouta-t-elle à l’intention de Dex. Elle s’appelle Anya et elle est adorable. Ses parents sont missionnaires.
— Vraiment ? Où résident-ils ?
— Sur une petite île du nom de Tarpanii, non loin de la Papouasie-Nouvelle-Guinée.
— Je la connais. J’y ai passé six mois, quand j’appartenais à l’association des Médecins sans Frontières.
Iris fut impressionnée.
— Vraiment ?
— Pourquoi vous mentirais-je ? Regardez ! ajouta-t-il en lui montrant le stand aux chapeaux. Dites-moi que vous avez un couvre-chef, dans votre voiture. Il est dangereux de se promener nu-tête, dans les parages.
— Je crains de ne pas en avoir.
S’approchant de l’étalage, Dex prit un chapeau de paille et le posa sur la tête de la jeune femme. Il l’observa un instant, heureux d’avoir cette occasion de la regarder vraiment.
— Joli, dit-il, mais nous pouvons faire mieux. Que pensez-vous de celui-ci ?
Tout en parlant, il avait remplacé le chapeau de paille par un autre, en coton jaune.
— Pas du tout mon genre.
— Je suis d’accord avec vous. Il n’empêche que vous êtes très mignonne. Que pensez-vous de celui-ci ? Il fait très australien.
Iris éclata de rire à la vue des bouchons de liège qui dansaient autour de son visage.
— Cela éloigne les mouches, dit Dexter.
— Et protège contre les baisers, répliqua-t-elle en secouant la tête pour accentuer la démonstration.
— Vous l’auriez porté, si vous aviez fait la queue ?
— C’est certain.
— J’aurais eu du mal à vous embrasser, alors.
Il la taquinait, les yeux emplis d’allégresse. Elle décida qu’il valait mieux gagner un terrain plus sûr, d’autant que Dex était un collègue.
— C’est tout aussi certain, répéta-t-elle.
— Qu’entends-je ? Iris, vous me blessez profondément.
Iris ôta le couvre-chef.
— De toute façon, je n’aurais pas eu besoin de chapeau.
— Ce qui veut dire ?
— Ce qui veut dire que vous ne m’embrasserez jamais. Point final.
— On dirait qu’il y aura un épilogue à cette histoire, murmura-t-il en se penchant vers elle.
Ebahie par son culot, elle le vit se rapprocher d’elle, lentement, et sentit son cœur battre la chamade lorsqu’elle comprit qu’il avait l’intention de l’embrasser.
Son nouveau collègue s’apprêtait à presser ses lèvres contre les siennes… C’était impensable !
Elle sentit son souffle l’effleurer, sa chaleur l’envelopper. Prise de panique, elle fit la seule chose qui lui vint à l’esprit pour l’arrêter.
Levant la main, Iris gifla Dexter.
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Un réle en or pour le Dr Crawford

Dex Crawford ne se reconnait plus. Lui qui, quelques
mois plus tot, collectionnait les conquétes, n‘aspire plus
désormais qu'a une chose : épouser Iris, sa collégue au
dispensaire de Didja, et devenir le pére adoptif de sa petite
Anya, dont l'adorable sourire 'a immédiatement conquis.
Hélas, si elle partage ses sentiments, Iris n‘ignore rien de sa
réputation de play-boy et, soucieuse de protéger son
enfant, se montre réticente a tout engagement. Comment
Dex peut-il la convaincre qu’il a vraiment changé ?

NICOLE FOSTER
Séduite malgré elle

Depuis l'admission du petit Noah dans son service de
pédiatrie, Lia s'interroge sur Durran Forrester, le pére du
gargon. Qui est-il vraiment, et que fait-il ici, a des
milliers de kilométres de chez lui, seul avec son enfant
malade ? Dés leurs premiers échanges, Lia est frappée par
son attitude presque hostile a son égard. Et sent
confusément que ce nest pas tant le médecin que la
femme qu'il semble mépriser en elle . Une impression
dont elle ferait peu de cas si une attirance inattendue ne
la poussait chaque jour davantage vers lui...
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